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La Duchesse Pliante Lina Madame de la Branche d’Automne Naïla

La Comtesse Thé Inès Le Compte Surtédoy Loan

La Princesse de Motordu Khadija Laid dit Marie Morgane

La Princesse de Travers Anna Duchesse de Bureau Maëlie

Serveur n°1 Gabin La feuille malade Jeanne

Serveur n°2 Clément Jumeaux Calottes ratées 1 Gabin

Serveur n°3 Jeanne Jumeaux Calottes ratées 2 Clément 

La Princesse de Motordu : Bienvenue dans mon chapeau. J’ai organisé ce dîner en l’honneur de ma 
poussine, la Princesse de Travers.

La Princesse de Travers : Merci chère poussine, merci chers amis d’avoir répondu à notre invitation à 
changer.

La Comtesse Thé : A changer, Princesse de Travers ? Vous avez dit « à changer » ? Mais c’est un âne 
miscible !

La Princesse de Travers: Oui, Parfaitement ! Quand nous aurons quitté cette table, nous aurons pris du 
poids. Nous aurons donc bel et bien changé. 

Princesse de Motordu : Duchesse Pliante, voulez vous faire la pelle ?

La Duchesse Pliante : s’incline vers l’avant et reste bloquée. La Princesse l’aide à se redresser. A gâteau. Son excellence 
de la Branche d’Automne !

Madame  de la Branche d’Automne reste silencieuse

La Duchesse Pliante : Son excellence Madame de la Branche d’Automne ?

Madame de la Branche d’Automne : Présente, et toujours verte ! Excusez-moi, je suis un peu dure de la
feuille. 

La Duchesse Pliante : Sa Grasse la Comtesse Thé ?

La Comtesse Thé : Je suis derrière vous, avec un nuage de laid, évidemment !

La Duchesse Pliante : La plus framboise des angles laids, Laid dit Marie ?

Laid dit Marie : God sève ze king !

La Duchesse Pliante : Et enfin, le distingué Compte Surtédoy ?

Le Compte Surtédoy : comptant les invités l’air contrarié, Présent, Princesse, mais le compte n’est pas bon !

La Duchesse Pliante : C’est vrai. Nous accueillons pour la première fois une invitée de marque.

Le Compte Surtédoy : Une invitée de qui ?



La Duchesse Pliante : Elle arrive de la pleine insulte hystérique : La Duchesse de Bureau !

La Duchesse de Bureau : Olé lé, Ola la, quand il faut y aller, je suis toujours là !

Ils se sourient tous longuement

La Princesse de Motordu : Maintenant, affables chers amis ! Affables, tout le monde.

Elle agite une clochette. Deux personnages, l’un venant de droite, l’autre de gauche, apparaissent.

La Princesse de Travers : Pour commencer… voici...Des calottes…

Deux personnages à tête de carotte se rejoignent au centre de la scène. L’un et l’autre veulent se gifler, mais se ratent. 

Calotte n°1 : La calotte ou le bâton ?

Calotte n°2 : Les calottes sont cuites !

La Duchesse de Bureau : Des calottes ratées !

Laid dit Marie : (applaudissant) J’abhorre !

Les deux personnages, penauds, se dirigent sur le côté de la table. Aussitôt les convives mangent les calottes ratées dans leurs assiettes. 

Madame de la Branche d’Automne : Fumeux !

La Comtesse Thé : Foutu !

Le Compte Surtédoy : Igloo pliable !

La Duchesse Pliable : Sucre lent !

La Princesse de Motordu : (agitant sa clochette), Qu’on nous apporte maintenant la malade !

Apparaît un personnage à tête de salade, feuilles géantes sur la tête.

La feuille malade : lisant un feuillet vert, Scarlatine, coq louche, quinte de loup, demi graine, gros vide 19…

Madame de la Branche d’Automne : De la salade, ça me défrise ! 

La feuille de malade rentre aussi sous la table.

La Princesse de Travers: d’un geste large, Qui reprend des calottes ?

Le Compte Surtédoy : se protégeant la tête, Non merci !

Les personnages à tête de carottes sortent par l’autre bout de la table et les convives mangent leurs feuilles de salade.

La Princesse de Motordu : Avez-vous Ouaf, chers amis ?

La princesse de Travers :  à la manière des chiens. Ouaf ! Ouaf !

La Princesse de Motordu : agitant sa clochette, Qu’on apporte les livres de vin !

Entrent 2 serveurs portant 2 livres de couleur rouge. Les serveurs passent derrière les convives et les leur montrent

Madame de la Branche d’Automne : à La Comtesse Thé, De vigne d’où vient ce vin, chère Comtesse Thé !



La Comtesse Thé : De la grappe, nigaud !

Tout le monde rit et la feuille de malade s’extrait de la table et s’en va.

La feuille malade : Je n’en peux plus, tous ces rires me donnent mal à la feuille !

La Princesse de Travers : Et maintenant, chers amis, devinez la fuite !... 

Le Compte Surtédoy : Je penche à du gigot de bouton !

La Comtesse Thé : Non non non ! C’est une côte d’anneau !

Madame de la Branche d’Automne : J’hésite entre le boulet rôti et le pâté de veuf !

Laid dit Marie : Un filet choupinet ?

La Duchesse de Bureau : Un steak barbare !

La Princesse de Motordu : Pauvres amis, désolés de vous recevoir. 

La Princesse de Travers : Figurez-vous que ce matin, nous sommes allées à la loucherie. 

La Princesse de Motordu : La porte était fermée par des manches. 

La Comtesse Thé : Combien y avait-il de manches ?

La Princesse de Travers : Dix, je crois.

La Comtesse Thé : Rien d’étonnant. Aujourd’hui, nous sommes dix manches.

La Duchesse Pliante : De pelle à gâteau. Si seulement vos frères avaient été là !

La Comtesse Thé : Comment ça, expliquez-nous !

La Duchesse Pliante : Une paire de prince eût été fort utile pour bricoler dix manches !

Trois serveurs arrivent, le premier portant un crochet, le second une aiguille géante et le troisième a les mains vides.

Serveur n°1 : Voici le poison !

Madame de la Branche d’Automne : Avec plein d’arêtes pour qu’on arrête de vivre ! 

Le Compte Surtédoy : Du poison d’avril ou du poison pas né ?

Laid dit Marie : L’un ou l’autre, je m’en fish !

Serveur n°1 : Crochet aux amendes pour cause de pêche interdite !

Serveur n°2 : Aiguille de mer.

Serveur n°3 : Thon !

Serveur n°1 : Qui veut du crochet ?



La Duchesse de Bureau : Non merci, pas de crochet à la mâchoire !

Serveur n°2 : Qui pour l’aiguille ?

Le Compte Surtédoy : Je laisse filer ! 

Serveur n°3 : Le thon ?

Madame de la Branche d’Automne : Le ton ? Quel ton ? Se tournant vers le Compte Surtédoy, Le ton des 
cerises ?

Serveur n°3 : Excusez-moi, ce thon cru est un dur à cuire ! Il va falloir patienter quelques minutes.

La Duchesse Pliante : Nous avons tout notre temps et tout notre argent. Regardant sa montre, il est tout 
juste trésor !

Lourd silence.

La Comtesse Thé : Et si vous nous chantiez une chanson, en attendant, chère Princesse de Motordu ?

Les convives : Motordu, une chanson ! Motordu, une chanson ! 

La Duchesse Pliante : Oui, une chanson et même deux… 

Laid dit Marie : Une paire de chaussons, allez !

La Princesse de Travers : Vous êtes sûr, elle chante comme un pied !

Madame de la Branche d’Automne : Pitié pour nos orteils !

La Princesse chante le premier couplet du « bon roi Dagobert », version tordue.

La Princesse de Motordu : 
Le bon roi Dagobert

a pris l’autoroute à l’envers.
Le grand saint Éloi
lui dit, Ô mon roi

votre majesté
est mal engagée.

C’est exprès lui dit le roi, 
Au péage on remboursera !

La Duchesse de Bureau : Chant thon, mes amis !

Le couplet est repris par les convives 

Le bon roi Dagobert
a pris l’autoroute à l’envers.

Le grand saint Éloi
lui dit, Ô mon roi

Soudain, plus de lumière.

Laid dit Marie : Qui à appuyé sur le bouton ?



La Duchesse Pliante : Va-t-on manger ce thon à tâtons ?

Le Compte Surtédoy : Si nous ratons ton thon…

La Duchesse de Bureau : Ton thon sera ton dû !

Madame de la Branche d’Automne : Écartons ton thon car ton thon nous gêne!

Quand la lumière revient, Princesse de Motordu tient une canne dont l’extrémité est équipée d’une petite ampoule électrique. 

La Princesse de Motordu : Voilà ! La canne électrique est réparée.

Tout le mon applaudit. Les serveurs reviennent portant un plateau de tranches de thon qu’ils distribuent aux convives.

Laid dit Marie : Princesse de Motordu, ton thon est là !

Les convives ont si faim qu’ils brandissent leur fourchette et parlent de plus en plus fort .

Madame de la Branche d’Automne : Matons ton thon ! 

Le Compte Surtédoy : Grignotons ton thon !

La Comtesse Thé : Boulottons ton thon !

La Duchesse de Bureau : Goûtons ton thon !

Laid dit Marie : Tontine et ton thon !

La Princesse de Motordu : S’il vous plaît, baissez d’un thon !

La Princesse de Travers : Il serait de bon Thon, de bêcher le thon.

Les serveurs reviennent avec les fromages.

La Duchesse de Bureau : Oh le tableau des hommages !

Serveur n°3 : Le Caprice des vieux !

Deux personnages marchent comme des vieux, traversent la scène en rouspétant

Laid dit Marie : Laissez couler !

Serveur n° 2 : La farandole du désert !

Madame de la Branche d’Automne : Je prendrais bien un ambassadeur, à moins qu’il y ait un 
diplomate !

Le Compte Surtédoy : Rien ne vaut le Mendiant !

La Comtesse Thé : Je prends la Navette !

La Duchesse de Bureau : Et moi un Opéra !

La Princesse de Motordu : C’est Parfait !



Le Compte Surtédoy : Et si nous dansions pour conclure ce trépas?

La Princesse de Travers : Ce serait une belle Faim !

Tout le monde se met en place très sérieusement pour entamer une danse traditionnelle. Elle commence bien, et finit n’importe comment.

Un serveur vient se placer face au public, il incline son plateau à la verticale. Il y est écrit  : FAIM.


